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« On voit dans l'éducation
un gros potentiel»

ROV CEO Frédéric de Mevius dirige Verlinvest, le holding de deux familles AB Inbev

Frédéric
de Meviu$
Né en 1958, Frédéric de
Mevius vit actuellement à
Londres. Il a étudié l'écono-
mie et la finance à l'UeL Il a
d'abord travaillé comme
banquier d'affaires chez SG
Warburgh& Co puis, de 1985
à 1993, chez Lehman Bro-
thers à Londres et New York.
De 1991 à 2004, il il été
administrateur d'AB Inbev
(Interbrew à l'époque). Il
dirige Verlinvest depuis qu'II
l'a fondé en 1995.

•••.Verlinvest veut investir
300 millions d'euros
en 2017,
•••.A côté des maisons
de repos ou des boissons
santé, le holding veut
maintenant investir
dans J'éducation.

Frédéric de Mevius est l'une
des figures de proue de
celles qu'on appelle ••les

fantilles AB Inbev,. ; les action-
naires belges de référence (17%)
du numéro un mondial de la
bière, AB Inbev.
Aveç son neveu Philippe de
Spoelberch, il a fondé en 1995
Verlinvest, un holding chargé de
réinvestir une partie des cen-
taines de millions de dividendes
qui atterrissent clutque année
dans les caisses de leurs deux fa-
milles. Au fil du temps, l'entre-
prise de trente personnes a pris
de l'ampleur et gère aujourd'hui
une trentaine de participations
dans le monde valant plus
d'I,S milliard d'euros. Ses do-
IDlI.Înesde prédilection ? Les ali-
menls et boissons aux vertus
santé, l'horeca et le soin aux per-
sonnes - Verlinvest est le numé-
ro un belge des maisons de re-
traite privées avec Armonea -, le
digital (logiciels marketing, sites
d'ecornmerce en Asie, aux Etats·
Unis) et désormais l'éducation.

Qu'est-ce qui caractérise Verlin-
vest par rapport aux autres
sociétés d'investissement?
Nous nous dif!trenciom l/U.rtout
par notre vision à long terme. Je
dù; toujours qu'on a la chance ch
pouvoir être impatients pendant
langtemp!;. Nous nous impli-
quons ausai beaucoup dans les
sociétés damle8quelks on inves-
tit. Notl8 voulom aider les entre-
preneur!; à rialiser leurs ~ de
croiuance par nus comeils et l'lOS

riseaua:. Notre cnlneau, ce semt
les sociétés qui ont des perspu·
ti'VlI8de croissance plus impor-
tantu que le reste ch leur indm·
trie. La qualité de l'équipe ch

management en plaa ut l'un des
critères clés qui guident nos déci-
sions d'investis-
sement car cèst
grrû:e à l'eaul·
lence des res-
SUUTCe$ hu-
maines qu'on
peut développer
des 8tmtétries
ambitieusu à
travers le 7TWnde.
Celo.nous amène
à un autre fac-
teur différen-
dant: une ap-
proche globale.
N0U8 e.xplorom
les opportunités
de déveÙJppe-
ment bim au-de-
là des frontières
d'un pays uu
d'une rétrion

aloTs que la plu- •
part du fonds ont une approche
plutôt rigionak.

Un exemple?
Verlinvest a investi en 2007
dans la société américaine Vita
Coco(boisson à base d'eau de co-
co). Nous l'avons aidk à trouver
un partenaire chinois qui lui a
permis d'aœéder à ce marché. En
2007, eUe réalisait un chiffre
d'offaiTea d'un million de dol-
lo.rs. Elle est aujourd'hui à près
d'un demi-milliard.
C'est aussi le sens de cette joint-
venture que vous avez créée en

2016 avec le conglomérat public
chinois China Ressources?
FJfictlvement. China Ressourus
est un acteur majeur de la distri-
bution en Chine et il est très ou-
vert aur nouvelles tendancea ali-
mentaires. Grâce à ce partena-
riat, nous allom pouvoir faire
du investÎ88e11UnfJ!dam le sec-
teur de la nourriture et du bais-
sons «ffanté» en Europe et aur
Etats-Unis, en ayant en vue un
développemmt en Chine. C'est ce
que nous ollonsJain avec Oatly,
producteur suédois de l.ait
d'avoine dam lequel nous avc1l1$
invt8ti l'annk dernière. il Y a
une forte demande peur ce type
de produil$ en Chine où. l'intolé-

rance au lactose est hù répan-
due.

Cette joint-venture vise ilU55i à
développer le secteur des m••i-
sons de repos en Chine ...
Oui. NoUJ;avons fait un premier
investissement en 2016 dans la
région de S1w.nghai. Cette joint-
venture a accès à un certain
nombre de pro}et3 de 1Wuvelks
mais01l1$de repos qui vont /WU.f

perrndtre de faire de la crois-
sance organique. Cèst un a.;re de
développemmt important pour
Verlinvest car la population
vieillit rapidement et parce que
la JH1litiquede l'enfant unique a
engendré une situation qui fait
que les ancien.s ne peuvent plus
sc reposer sur la strueture fami-
liale comme cefut le Ca8par le
passé.

Quid de l'expansion d'Armonea ?
N0U8 avons une stratégie de dé-
veloppement euTCl'pknne en se
concentrant 8141'les marchés es-
pagnols et allemands où l'on
vient de réaliser du acquisi-
ti01l1$.lA C1'OÙIsancesefera par
acquisitio1l8 et par la C01l8truc-
lion de nouvelles maisons.
Vous avez ajouté en 2016 un
nouveau secteur de prédilection
pour vos investissements: l'édu-
cation. Pourquoi?
Celafait longtemps qu'on y réjU-

chÎS$ait. On voit un gros poten-
tiel da1l8 l'éducation au niveau
gwbal. C'est un secteur qui pri-

sente du similitudes avt'C celui
du maisons de retraite. Il y a un
beaoi.n croillSant et én01"7l1eau-
quelle 8t!cttmrpublic n'est pas en
mesure de Jaire face. Du moins
dam lu pay& tmergents. Au Sri
Lanka par e:r:emple, 3+0.000
étudiants sortent c/ur.que annk
du slXOndaire, mo:i8il y a seule-
ment 10.000 places damleJ1 uni-
versités.
Vous comptez investir dans des
cours en ligne?
Pas uniqu.trnmt. Ce serait off
line - du écoles privée8 - et on
line - les technolotriesappliquées
à. l'éducation. En Inde, par
exemple, 1Wm avons investi
dans Xseed, une société ayant
développé wU! méthode de cuurs
en ligne pour les étudiants du se-
ccmdaire basée sur l'étude de cas.
Cette nouvelle méthode éducative
prisent/! un niveau d'engage-
ment des étudianl$ cowssal par
rapport aua:COUTStrnditionnels.
Grâce aur smarrplum.es, la di8-
ponibilité de la connais8ance est
totale aujourd'hui. Le diji des
systèmes éducatifs, c'est ensei-
gner la comprih/!nsion des
choses. il y a un gros besoin d'in-
novation dam le secteur.
Les familles AB Inbev touchent
chaque année des centaines de
millions en dividendes. Vous
pourrie~ décider de ne pas tra-
vailler. Qu'est-ce qui vous mo-
tive?
Ce n est pas une question de tra-
vailler ou pas. Cest plU!!fonda-
mentalemelllla vQwnté de lafo.-
mille d'être un acteur UQ1Woo
mique. Ceque Verlinvest apporte
à. notreJamille, c'est une réponse

cntTepreneuriGle. On veut créer
une activité dont nO'll8 sommes
htmrt:la en apportant des solu-
tions au.r problèTne$de la crois-
Sance, en étant un employeur de
qualité ... Amwnea, c'est yrès de
10.000 empwyés daM trois
pays. Cest aussi une.façon d'as-
socier ks génératiom futures de
1WtreJamill.eà une démarche dl/'
namique, d'e:rcellence, et de ks
faire participer à une aventure
indwtrielle de qualitl. Notre CA
où tuutes les dkisions d'invt8tÎ8-
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ument wnt prÙleiJut majoritai-
rementfamilial.

Vous voulez montrer que vous
n'êtes pas simplement des ren-
tiers?

Nos dividendes MUS permettent
de mener des activités écono-
miques et sociita1es et c'est ce
choi.x qui motive kafamiUes.

Justement. Vous avez procédé 1I
des augmentations de capital en
2015 et en 2016 (306 millions en
deux ans) avec ces dividendes.
Une nouvelle augmentation
est-elle prévue cette année ?
Ce n't'3t pas à l'ordre dujour. Ce-
la dépend des projets. Si des op-
pMtunités intérusantt'3 se pré-
sentent, ce n'est pas e.ulu.
CommIJ on a UTU! stratégie d'in-

vestissement à long ter-me, on a
moiml d~ rotation daml nos par-
ticipations que les.fimd.8 clas-
siques (reventes) et donc on na
pas tUJdoors le cash tnfifiliant
pour réinvestir. D'où la nicessité
de prodder par aUlfT1lentatioml
de capital

Du cash. vous pourriez en obte-
nir beaucoup cette année si,
comme l'indiquent des rumeurs
de marché, vous vendez votre
participation de 45 % dans Vita
Coca à PepsiCo ou Coca-Cola (on
parle d'une valeur d'un milliard
de dollars pollr la 5Ociété) ?
C'est une TUmatr que je ne com·
mente pas, mais ce qui est vrai,
c'est qu'il Y a plusieurs sociétés
dam natn; portifeuille pour ka-
quellell nous 80mmlliJ approchés

rigulWlJ'llltmt. &t-ce qu'il y au-
ra une réjle.rion sur celle-là
avant d'autres l'Ce n'est pas im-
po8tJibk, mais ce n.'est pas sûr.

Quelles sont les relations entre
Verlinvest et AB Inbey? Ce
dernier VOIlSaide-t-i1 dans vos
projets?
Pas du tout. On se connaît très
bien et on se parle, mais ka dewr
sociétés wnt gérées defaçon indé-
pendante. Grâce à la présence
d:AB Inbev dam certaim pays,
on peut blnijider d'une intro-
duction, mais il n'y a pas de col-
laboration structun;l1e.
2016 a été Ilne année très char-
gée avec beaucoup d'Qpérations.
Cela va-t-i1 continuer en 2017?
Oui. On a investi 300 millions
d'curas en 2016 et on dcrJrait

11/03/2017

continuer au mime rythme en
2017-On uamine des dossiers
dans nos quatre domaiTU!s de
prédilection et dans toutes les
zones où 1WU8 SDmmlliJ actifs
(Etats-Unis, Europe, Inde,
Chine, Asie du sud-est). _

l'ropDs neMlllls pu
JEAH.fIlANÇOIS MUNSTER

«Nous voulons
aider les
entrepreneurs
à réaliser
leurs rêves
de croissance»
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